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Grand sujet 
Hervé Mariton s’oppose à l’introduction de la théorie du gender dans les programmes scolaires 
Le député‑maire de Crest s’oppose à l’introduction de la théorie du gender dans les programmes scolaires. Dans un entretien aux Nouvelles de France, le député affirme : « Que la théorie du gender soit un élément de débat dans un cours de philosophie, pourquoi pas. Mais dans un cour de biologie, cette théorie est hors‑sujet ». 

Interrogé sur les raisons qui ont poussé l’Education nationale à autoriser l’enseignement de cette théorie, Hervé Mariton, député, dresse un constat lucide : « L’enseignement de la théorie du gender n’est pas sans but. Il y a derrière des revendications. Tenez, pas plus tard que jeudi, nous examinons une proposition de loi instaurant le « mariage » homosexuel du groupe socialiste à l’Assemblée nationale. »

Un train peut donc toujours en cacher un autre 
Mais le député analyse aussi les positions des protagonistes de la majorité. S’il salue l’attitude du Premier ministre, lequel « comprend qu’il y a un problème », il considère, en revanche que « le ministre de l’Education n’a pas l’air de le penser ». De telles hésitations peuvent coûter cher à la majorité. Hervé Mariton tire une conclusion qui a valeur d’avertissement : « L’UMP doit savoir où elle va sur la question des repères et des valeurs sinon, elle perdra sur tous les terrains. »
Brèves françaises 
Parachuté ? C’est celui qui le dénonce qui l’est ! 
A Paris, les yeux sont déjà braqués sur les législatives de l’année prochaine 

François Fillon sera candidat dans la 2e circonscription qui regroupe le Ve, le VIe et une grande partie du VIIe arrondissement. 
Mais Rachida Dati ne l’entend pas de cette oreille. Le maire du VIIe arrondissement, également député européen, revendique cette circonscription et dénonce le futur candidat de l’UMP. « Je ne vois pas comment François Fillon pourrait arriver, m'évincer (...) et quitter la Sarthe où il a construit sa carrière politique », affirme‑t‑elle. « Ce serait un petit peu ingrat vis‑à‑vis de ses électeurs et de son département, mais ce serait aussi un peu violent de pratiquer la politique de cette manière », continue‑t‑elle. 
Le mot est trouvé : « parachutage ». Ce terme est généralement utilisé à des fins polémiques pour stigmatiser les candidats qui n’ont pas d’attache avec leur circonscription. 
Pourtant, Madame Rachida DATI a été elle‑même parachutée dans le VIIe arrondissement en 2007. Elle fut élue maire en 2008. Pourtant, rien n’atteste l’ancrage de l’ancien garde des Sceaux dans cet arrondissement depuis sa tendre enfance. 
À partir de quand cesses‑t‑on d’être parachuté ? Quand on est élu ? Dans ce cas, il y a prescription. Et bien des élus ont été, à l’origine, des parachutés. 
Moralité de l’histoire : on est toujours le parachuté de quelqu’un ! 
Eva Joly a‑t‑elle toujours été écologiste ? 
Un avocat militant Vert avait déposé une plainte fin 1994 contre les risques sanitaires des gaz d’échappement automobile, s’appuyant sur une étude qui conclut sur l’aggravement de la mortalité des causes cardio‑vasculaires, et des hospitalisations pour asthme. Les militants écologistes regrettaient alors le seuil trop élevé des déclenchements des alertes et le manque de mesure à l’égard de la circulation automobile. Cette plainte est arrivée entre les mains du juge d’instruction Eva Joly mais n’a pas débouché. La laissant de côté, Eva Joly a fini par quasiment recopier en mai 1995 l’avis du procureur de la République, qui déclarait que « les faits dénoncés ne peuvent donner lieu à une poursuite ». Pierre‑François Drivier, l’avocat, estime qu’elle a eu une attitude non‑écologique. 
Projet pour un congé de paternité 
Un projet de congé paternité facultatif a été présenté hier à Roselyne Bachelot. Il vise le partage des responsabilités domestiques et familiales, voulant rendre ses lettres de noblesse à la parentalité tout au long de la vie. 
Un congé d’accueil de l’enfant, de huit semaines, pourrait être partagé entre les deux parents jusqu’au un an de l’enfant, à la suite du congé de maternité. Le congé parental serait réduit à un an au lieu de trois, mais rémunéré à 60 % du salaire antérieur. Le droit pour les salariés de prendre une partie des jours de RTT à leurs initiatives serait aussi négocié. De plus, un droit individuel à la parentalité (DIP) s’ouvrirait à tous les salariés, couvrant des absences liées à des impératifs familiaux. 

La justice américaine est équitable 
Pendant ces dernières semaines, certains se sont offusqués du caractère expéditif de la justice américaine. On a dénoncé le risque d’atteinte à la présomption d’innocence, mais aussi son caractère spectaculaire. 
Ce n’est pas l’avis d’Eric Brunet. Pour le journaliste, éditorialiste, mais aussi auteur de plusieurs essais politiques, le fait que la justice soit la même pour tous, la rend justement « rassurante, car (…) parfaitement équitable ». 
Mais le polémiste ose même dire : « En France, ce type d’affaires n’aurait jamais pu éclore, on l’aurait étouffée. Aujourd’hui, sur 75.000 viols, seulement 10 % sont déclarés ». 
L’aveu est de taille : il y a bien des affaires étouffées. Par définition, une justice est censée être la même pour tous. Elle doit démentir ce qu’écrivait Jean de la Fontaine : « Selon que vous serez puissant ou misérable, Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir. »
Brèves internationales 
« Holocauste » prénatal des petites filles en Inde 
C’est le Journal International de médecine qui le dit. En Inde, le recours à l’amniocentèse et au diagnostic prénatal en vue d’une IVG liée au sexe, pourtant condamnée en 1994, ne cesse de se multiplier. En 1990, 906 filles naissaient pour 1.000 garçons, en 2005, ce ne sont plus que 836 filles. Le nombre d’avortements sélectifs a augmenté très fortement depuis 30 ans, jusqu’à six millions dans les années 2000. Le déséquilibre installé pourra avoir des conséquences importantes pour les hommes, qui trouveront plus difficilement une épouse, surtout parmi les plus pauvres. 

L’islam australien récupère Jésus 
Un groupe musulman Mypeace a lancé une offensive publicitaire autour de Sydney avec pour message « Jésus, un prophète de l’islam ». Il déclare vouloir « informer sans offenser » mais le panneau en côtoie d’autres tels que « Le coran : le décompte final », « Mohammed, la miséricorde de l’humanité » ou encore « islam : vous avez des questions ? Nous avons les réponses ». 

En réalité, le message est simple : il faut dire aux chrétiens que les musulmans croient aussi en Jésus, que la bible n’est pas fiable, alors que le coran est parfait et scientifique. Les panneaux resteront quatre semaines avant d’être transférés sur les bus de la ville. Un évêque a réagi : « C’est un assaut direct sur les croyances chrétiennes ». 

